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Réserve faunique de 
Papineau-Labelle, 

entre les Laurentides 
et !'Outaouais. Sur 

un des lacs, le trap­
peur Michel McTear 

entame un repérage. 
Il posera ensuite ses 

lignes de trappe. 

L 
UNJ>l. Il , icnt lk panir. Il)' a une heure ;1 

'. peine. l]r,u, ;uncricanu,. l"our, 1111ir. était 
' l:t. ,an, .:·1re im ité.pratiq1tl'lfü'lll a,,i, i1 la 
; table de campin_g do: .k;m-l'a,cal Tnu.kau. 
, «Ah I J"aimc pa, ,·a! ... tc·n11x'tc k _,:15,1111. cn 

cad1ant m;il 1111 ,11uri1c. Son onl°ll'. l\1.tmil·c 
Gohier. prl:ri,e : ,, Il :1 ,pri, hi had1c d lui a L·ourn 
après._ju,l111 'à fa ri,i,·rc. cn:;11l·t1lant un hlln coup." 
Sou, la_gramlc 1l'l11c 1k prosp,:l"lc11r ,ks 1k·ux trap­
_pcur.. il reste l'lll·nrc qudqu~s traù', Jc lïncïdcnt : 
la 111;1r<jt1cd,:s nllcs ljlli ont tr;1wr,.: l,1gro,....: toi k 
Cl. i1 LH1tr,.: lm111. lllll' \ a,tc dédtirurc par llÎI lat,.:. 
te est entrée. «C' 0:,1 lwn '.'». dcmandc k,i'n- Pa-.ç.11 
â l'in\'ité. Cd11ï-ri. q11i 1lé!!t1,tl' 11n r.1!!1>Î1l 1fo11r.. 
noir. se dcmandc où il c,t t~llltht.•. ~ 

Où '! J\u rn:11r tlo: la n:so:rvc fa1111iquc de P.ipi­
nc;m-Lahclk. d;111s k, Luircnlilks. 1111d1111e p:111 
entre tlontréal cl On.iwa: 1b centaines do: millic!'> 
1J'm."l.:tarcs de forêts et de lacs ljllÎ ahritent. enlro: 
autres. la plus folle conccntratiun de lou))' ·dclJ,, 

: -·~ .. ' 
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Dans la forêt, 
la connaissance du 
terrain et des 
animaux demeure 
l'atout des trappeurs 
..,_ tout lt.: ()uéoc-:. «Et ça. ça te plaît aussi ?» Lïn­
\'lle prél.:rc J'our,. mai, la viande de castor n'est 
pa, mal non plu, . Elle sent le trcmhle d'une ma­
ni~rc ,tupéliante : c·omment diable le végétal par­
' icn1-il à parfumer ainsi J'animai·> Une autre qucs­
li(ln I icntlra plu, tard dans la \Oirfr : comment 
\1auriœ. pounant frêle en apparence. reu,sit-il à 
tuer à r an.: ori~naux c·l ~r.mtl\ ours ._. A 68 ans ! 

\I..\RLJI. Au ·hmd du l;c ErnN. \1irhd McTear. 
1rappc·ur lui au,.,i . r;ilJumc· IL' ku tic la 1·eille. Toul 
:1utuur. une ft,r~t , (lmmc l'Europe n·cn a presque 
plu,. ki . le, ;irhr..:, meurent de k·ur hdk mon 
J\ Jnt Je· < l'ITl•nJrcr. tle ,c métamorphoser - en 
1 in,:1 an,. -:in4u:m1c. p.:ul-être. n: n · c,t qu · une 
-jllc·,1inn tle pa11cni:c - en terreau mou,su. 

Autrefois, ils étaient 
le lien entre Blancs et Indiens 

\ 11,hc·I ,:,1 un ,·;i, : fil, de trappeur. arnoureu:>. 
·,•u J,·, hoi, quand il t't;iit enfant. il a tini . la qua­
:·.m1:1111c appnx:hanl. par cnl'o~cr promener un 
1' •uh 11 Je ,<:rl'cur qui n,· lui plai,ail .. pantoutc•·. 
p.,, Ju lt1Ul. plu, du 1uut. El le ,·l'ilà de·, enu cc qu ïl 
.,, :111 1,,u1our, ,'1~ · ,·,,ureur tic, hoi,. tian, la !!ran­
.: .- 1r.1Jitil'n . Le ()uc'~-· Juil beaucoup à cc, j~unc, 
:•1,,n111cr, - le- plu, "'u,ent pay,an, - qui ,c l;ine,'­
:·::ll JJn, la tùlk a1emurL· tic la !\,iu1.:ik -Franc"c 
l ,•ul :1u Ion~ Ju :,.111 ,ii:d..:. le, Brùit' et Vignau. 
piu, tarJ k, R:1J1'"'" et Gro,eillicr,. tic, inrcnt 
,!,· , ·· trn,hcmcnt, .. - ~uiJc,. intcrprëtc, et con,eil ­
Lr , - cnm: le n,,.nJc hlan, cl J'uni,cr, indien . 
k::,u, .. up tinircnl par ,·doi~ncr tlu prc:rnicr pour 
. . (1111Jr,· Jan, k , c",·1 •nJ . 

\ '': .1:=c·ur Je l"c'f"l\lllc' . k haron de· L1 Hunt;.in 
;,, •l:IH Jan, 1·un J,· ,e, rc',11., : .. (1, nL' pail'nt ni ,el 
·,1 1:11lk. il, ch;.i,,,·m et P,::chcnt lihn:mcnt. en un 
::1,•t. JI, ,n111 lihrc, ' .. L·n<' lih,:nt' qui ru grinecrJ,·, 
,, :ni, c:n m<'lropPk . 11i.t k ,c,rc' taire JL· lï ntcn<fant 
.k.,n T Jlun. d:111, un m~m,,irc de In 7 2. r,:,uma ain­
, : . ..:, ~nef, Je la C,)urnnni.: : «C.:, 1·0!,,ntairc, ,ont 
.i : , ~,·n, 1;.igah,,ntl, qui ne· st: m;.iri.:nt pa,. 4ui ne 
tr.:1 Jilknl j.i111:1i, ,1u Jc;fri,hemcnt ul', tt:m:, qui 
d, ·il è· tre b prui-ïpak applKation (fun hon .:ohm t:t 
,:u: ,P111m.:ttcnt un.: ir.rini1.! Je di:s<1rtlrc:, par kur 
1 !c' li,Clll'il'Usc' t'I l1ocninl' ." -

L Ill° hom:ur qui. plu, Jt' 1n,i, ,ië.:k, plus tard . 
t.m hnlkr le, :CU\ de \kfrar. «k ,ui, pa, né a la 
h, :'. ne· i:p.,qul' . tranc:h,·-1-il en jl'tant sur k ku de, 
hr.,ni:hc, dl' ,a pin cnup.!c, ,ur r arhre. Ça \'J faire 
tl,· b n,,uran<'. :\1w ça. c·.:st pa, long 4ue ça s·en 
1 ;,. . C.: qui dc1Tait panir avel· la houe.me. autre-..,_ 

---- -- ---- - ·-
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Lacs, marais, futaies 
et sous-bois, le chasseur 
s'adapte à tous les terrains 

a réserve faunique 
e Papineau-labelle fait 
628 kilomètres carrés. 
a chasse et la pêche y 
ont partielement autori­
ées. Mais permis, condi­
ons, périodes et quotas 
ont soumis à une rég1e­
ientation draconienne. 

EO 

9Jl, ment dit la fumée. c'est cene malédiction du 
Quebec. les moustiques. Il y en a au moins uois 
sones. chacune avec ses ruses : le brûlot. minus­
cule tête d'épingle. la mouche noire et le marin­
gouin. Pour s'en protéger, on finit par manger un 
morceau dans un long panache de fumée blanche, 
les yeux rougis, la gorge brûlante. Michel ramène 
un petit bouleau, taillé à la base par un autre que 
lui. quïl jette dans les flammes. «Si on avait pas 
eu nos amis les castors. on aurait pas eu c't'arbre­
là.» Sur l'eau,· les bestioles sont moins nom­
breuses. Au milieu du lac Ernest, il n'y en a plus 
guère que cinquante autour du canoë, autant dire 
une plaisanterie! Ce qui n'empêche pas le harna­
chement : veste et gants. bien sûr. puis chapeau 
et moustiquaire. façon apiculteur. 

Michel. qui pagaye derrière. semble tout voir: le 
héron qui pêche au-devant d'une roselière. un 
couple de huarts. beaux oiseaux aquatiques qui 
plongent comme à tour de rôle loin vers le nord. 

Arrivé à la rivière Ernest. au bas du lac. chan2e­
ment de programme : il s'agit de pêcher. de gag~r 
sa friture du midi. d'emporter au plus vite quel­
ques-unes des truites qui font la réputation de 
la place. Au lieu de quoi l'invité ramène cinq 
mulets et deux truitelles. Bah ! On se ranrapera. 
Encore faut-il avancer, s'approcher du lac du 
Diable. Toutes les rivières qui y mènent sont bar­
rées d'innombrables barrages de castors. Il y a le 
choix : lorsqu · ils sont ouverts. le plus souvent de 
la main de l'homme, il suffit de pousser le canoë 
dans la trouée ; quand ils sont intacts, il faut porter 
le bateau, tantôt en le faisant glisser sur l' assem­
blage de bois mouillé, tantôt en le hissant sur la 
berge avant de zigzaguer entre les arbres. « Titititi. 
fait Michel, regarde le chevreuil !» Sur l'autre 
bord. un jeune cerf de Virginie vient paisiblement 
goûter l'eau jaune de la rivière. 

MERCREDI. D'où peut .. _venir toute cene eau ? 
Du ciel. vraiment ? Même ta tente extraordinaire 
de Michel - une toile de voile impénétrable - a fi. 
ni par en laisser entrer un peu. Des éclairs toute la 
nuit, une pluie battante et combattante. sans une 
seconde de pause. Au matin. Michel UOU\"e le 
moyen de lancer le feu et le bacon. avec quelques 
bandelettes de bouleau. On s'est endormi à l'été. 

· on se réveille en automne. Sur le lac. transformé 
en loch Ness - des ronds de brume s·ouvrent et se 

1 
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refennent sur une eau noire -, le huan passe 
et repasse en poussant des cris navrants. Rien 
de tel pour se secouer que de reprendre le canoë. 

A 100 mètres du campement à peine. tout au 
bord de l'eau, Michel découvre une tanière instal­
lée sous un arbre creux, avec six boules fauves qui 
dansent à l'entrée. On s'approche un peu. Ds se 
bousculent. lorgnent les intrus d'un œil rond. Re­
nardeaux ou coyotes ? lis se ressemblent tant, à cet 
âge-là. qu'il faudrait s'avancer encore, troubler 
peut-être un fragile équilibre. Non. «Garde !" fait 
Michel. On regarde de loin, mais justement, il n'y 
a rien à voir. "La mère ne laisse rien autour de l'en­
trée. pour tromper .les prédateurs. Elle a fait le mé­
nage·. elle mange même les crottes." 

Geais bleus et carouges à épaulettes 
virevottent au-dessus de la tente 

lin peu plu~ tard, alors que nous sommes de 
nouveau sur l'eau, je demande au trappeur cc qui 
me brûle les I~vres depuis un moment déjà: pour­
quoi tuer des animaux ? «Où il y a du boisé, ré­
pond-il, c'est là que ça m'attire. Mais tu me feras 
jamais tuer par plaisir, j'en suis bien incapable. 
Sais-tu donc que je suis professeur de trappe ? 
Avec mes él~ves, je mets toujours l'emphase sur la 
protection de la forêt et des animaux. Us étaient •· 
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Le Québec sauvage 

Chasse: une 
tradition contestée 
qui a dû évoluer 
Dès l'arrivée deS Français, 
le commerce des fourrures 
apparait comme l'un des 
moyens de développer la 
colonie. En 1600. Henri IV 
accorde à la Compagnie 
de la Nouvelle-France une 
concession pour la traite 
des fourrures. Pendant trois 
siècles, la trappe fut systé· 
matique. les populations 
s'en ressentirent Ensuite, il 
fallut déchanter ... et réagir. 
Ainsi, la première réserve à 
castors fut créée en 1932. 
suivie de onze autres. En 
outre, le Québec a mis en 
place. à côté des quatre 
parcs fédéraux. seize parcs 
provinciaux de conservation 
et de récréation. et quatorze 
réserves fauniques (68 000 
kilomètres carrés). Dans 
celles-ci, la faune est sur­
veillée, étudiée, mais aussi 
pêchée, trappée ou chas­
sée dans certaines condi­
tions et, notamment, en 
cas de surpopulation des 
espèces. Par ailleurs. sous 
la pressiOn des mouve­
ments de protection, les 
pièges ont été modifiés. 
La création. en 1983, de 
l'Institut de la fourrure du 
canada (OFC) illustre cette 
nouvelle démarche. Elle 
a conduit, en 1997. à un 
compromis avec l'Europe, 
qui se refusait à acheter 
des fourrures d'animaux 
tués par deS pièges à mâ­
choires. Le 1• avril 2001, 
l'interdiction de ces engins 
d'un autre âge sera effecti­
ve dans tout le Québec. 

Entretien des pièges, 
du canot ou des 
l raquettes, à chaque 
saison, son activité 
IIJ,, là avant nous, et si on est là, c'est grâce à eux. 
Nous, on est les gardiens et les yeux de la forêt.·» 

JEUDI. Franc soleil, folle lumière sur un autre 
lac. Lac des Broussailles. lac Turck, lac du Cor­
beau, lac Boume. lac Chioggia ? On ne sait plus 
très bien : celui du Diable se cache quelque part 
denière tout ça. Une grossè tortue d'eau douce 
vient d'emporter la pêche de la veille. laissée im­

revanche. au milieu de mille arbres. celui qui gar- l 
de sur son tronc la marque de ses griffes. 

VENDREDI. Cette fois. le lac du Diable. Pour­
quoi ce nom? n n'y a personne à qui le demander. 
Il est tout long, mince. la pointe tournée \'ers le lac 
du Chevreuil. à quelques kilomètres au sud. On 

1 
s · est perdus avant cela - volontairement. délicieu-

1 

sement - dans les swamps. les marécages des an­
ciens barrages de castors. Dans cc pays fou. des 
souches blanchies émergent par dizaines. par cen- 1 
taines d'une vase noire. Noyés par l'inondation. j 
les arbres ont légué leur tronc. recréant l"atmo- J 

sphère d'un cimetière d'os de baleines ou de dé- . 
fenses d'éléphants: : 

Formant un V, près de 
deux cents outardes jacassent dans le ciel 

prudemment dans un sac au frais, droit dans l'eau L'orignal - «le roi de la forêt». selon Michel-. 
brune, comme maltée. Les geais bleus et les carou." venu brouter quelques algues. a laissé panout le 
ges à épaulettes jouent au-dessus de la tente jus- lourd dessin de son sabot. On en suit la trace au­
qu' à affoler le regard. «Quelle maudite vie sale !» près de vieux barrages, sur lesquels de jeunes ar­
clame Michel en remontant dans le canoë. On se bres ont planté leurs racines presque dans l'eau. 
sourit. on se comprend : il veut parler du bonheur. On le poursuit pacifiquement au bord de prairies 

Le seul ennui lorsqu'on remonte une rivière, mouillées, où il aime enfouir son corps balourd 
c'est qu'on ne regarde plus devant soi. Pratique- pour échapper au maringouin, cet ennemi univer­
ment jamais. Il y a toujows une piste de vison à ob- sel. Et on finit par le surprendre. s • enfuyant au ga­
scrver sur les hautes herbes de la rive, la mousta- lop. alors qu'on n'y croyait plus. éclaboussant le 
che d'une loutre au fil de l'eau, quelque mystérieux ciel d'une pluie dense de tourbe et d'hert>e. 
plongeon plus loin devant. Comment n'aurait-oo Au lac du Diable, donc, quand tombe le brun -
pas. venant de France, la nostalgie d'une telle pro- le crépuscule -. la surprise vient du ciel. L • esprit 
fusion? De temps à autre, on arrête \"esquif sur un léger, on est là à attendre que tout sombre. verre 
tas de sable ocre, au-dessous d'une prairie folle aux lèvres; et c'est l'illumination qui arrive. So­
bordée par la forêt Michel devient alors un autre nore. d'abord, comme un bourdonne~ géant. 
homme, c'est-à-dire un autre animal. Son~ se mouvant. nerveux. Puis on voit la première. et la 
fait court. ses oreilles se dressent - oui, se dres- deuxième, et le bout de leur premier triangle : des 
sent! Il commence à toucher la terre. le moindre oies. des bernaches du Canada. qu'on appelle ici 
morceau de bois. Ensuite. on l'entend raconter des outardes. Elles sont près de deux cents. formant 
choses. Comment un loup est passé là il y a peut- tantôt un V. tantôt un W, hilares.jasant et jacassant 1 
être trois jours, sa trace croisant celle du cerf de Il comme mille. Et on a très fon envie de partir voler 
Virginie. Là où l'orignal a bu et en qoellc compa- avec elles. là-haut dans le ciel. • 
gnie. Sïl ne décrit pas à la perfection les gambades 
der ours noir dans les framboisiers. il trouve. en Fabrice !liicolino 



. ... 

0 

0 

0 

GÉO, octobre 2000 
p. 134 

Pour réussir 
votre séjour 

GUI dé. Parcs., réserves, musées, itinéraires et décom ·enes, 
les conseils protiques et la sélection de la rédaction. 

Adresses utiles 
' • Tourisme Québec donne 

toutes les informations désirées. 
Par courrier : Tour isme !ÀlébeC. 
Mercure Prest Service. BP 90. 
67162 Wissembourg Cedex. 
Par téléphone- : au Québec. entre 
15 h et 23 h. numéro gratuit 
O 80090 77 77. Ce service es! 
accessible tous tes jours. lnfor-

1 

mations également sur minitel 
(3615 Québec) ou sor Internet : 

, www.bonjourquebec.com 
; eAmbassade du Canada: 

35-37. avenue Montaigne. 75008 
Paris. Tél. : 01 44 43 29 00. 
Site : www.amb-canacla.tr 
• Délégation générale du 
Québec : 66. rue Pergolèse. 
75116 Paris. Tél. : 0140 67 85 00. 

1 
Sile : www.delegalionquebec.fr 

' Formalités 
i Passeport en cours de validité 
i pour un séjour de six mois maxi­
! mum : billet de ietOtK obligàtoire. 

: Aller au Québec 
' Plusieurs compagnies desservent 
, Mcntréa' en vol direct. Air 
1 Canada assure ,n YOI chaque 

1 
;cur idepart de Paris à 12 n : ~rri­

. vèe 13h40) Il nyapasde vcl di-
rect cour Québec. accessible via 
Mcnlréal. A partir de 3 600 F se­

, Ion périodes et avec conditions. 
; N' Indigo : 0 820 870 871 (0.79 F 
' :a rr,r.u te}. Min::: I . 3615 Air 
: Canada Site · "'ww a, rcanada.ca 
1 
i Voyagistes 
' • Grand Nord-Grand Larve 

1 

offre différents séjwis -déeou­
verte .. en priviléçiant toujours 

, l'aspect nature. Renseignements 
Il au 15. rue du Cardinal-lemoine. 

75015 Paris. T èl . : 01 40 46 05 
14. Site : www.gngl corn 
• On peut s'adresser aussi a : 
Canada 3000 Aventue 
(tél. : 03 44 54 30 00). Jetset 
Voyages (tél.: 015367 13 13). 
Jumbo Voyages (lé!. : 01 45 15 
72 91 ). NoUYella Frontlàres 
(tél. : O 803 333 333). Vaeancn 
Air Canada (tél : 014015 15 
15). Vacances Ait Transat 
(tél. : 0 825 325 825) 

Dans la flambée des couleurs 
Dès la fin août. les escapades du 
week-end prennent les couleurs 
de l'automne. La flambée du 
leuillage. Qui s'âchève vers la fin 
octobre. est outre-AllantiQue un 
extraordinaire spectacle. Dès ses 
premières lueurs. de nombreux 

En moble home sur les !estivais s·orgar.isent dans les 
routes de rOutaooals.. parcs. Au programme. un grand 

nombre de randonnées, guidées par des natural istes. Des 
compagnies d·avic:is et d'hydravions pr'véeS proposent 
aussi des survols. Il faut compter de 1 200 F à 1 500 F 
pour une heure de vol. Dans chaque réçion. l'office du 
tourisme propose une liste des différen:; o;iérateurs. 
Parmi les sites où rautomne prend toute sa dimension : 
• le parc de la Gatineau, au nord de Hull. à deux 
heures de roule de Mont:éal. Té'. : (819, 827 2020. 
Site : www.cal)Cân.ca 
e le parc du Mont-Orfonl, dans les Can:ons-de-l'Esl. 
à 150 km à l'est de Montréal. Tél.: f8191 843 9855. 
Site : www.sepaq.com/lr/index.html 
• le parc de la Mauricie. qui se trc,:-,e à 60 km 
au nord de Trois-Rivières. Tél. : (819\ 538 3232. 
Site : www.parcscanada.çc ca/parkS/q~:bec/mauricie 

Tous les plaisirs de l'hiver 

Plus propre et moàls bruyant que la motonei(e, le 
traineau à chiens rwtrouve toute sa populartté. 

• Dans les parcs. aux crem:e'.~ neiç:s. !es sentiers se 
transforment viie en pistes de sx1 de ;cr.d ou de randon­
née en raquenes. Aü nord de Montréa•. le parc linéaire 
•Le P'til Train du Nord•. err.cr1:, :am ie tracé d'une 
ancienne ligr~ de chemin de·fer. est ' "~ ces circuits les 
plus populaires. avec ses 200 km de : 'stes et ses an­
ciennes stations transformé<>.s en c.;•~s-reslaurants. Mai­
son du tourism! des Lauren:ièes. té'. : /4501436 8532. 
• Avet deux cents slaticns de ski. !;; : :ovince offre un 
large choix. allant de la station i!e Mont-Tremblant 
très à la moce mais très chère. !é! . . 1819) 681 2000 
ou site : www.tremblanl.ca. à la cnar:"'.ante station dv 
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prix ae la .ocation varie selon le slanding Comptez 70 F 
par personne pour un refuge, et de 400 F à 900 F par jour 
pOJ ' un chalet privé (2 à B personnes)_ tout confort. Les 
errbarcations se louent sur place (environ 170 F par 
oersonne la journée) Parmi les parcs les plus cotés : 
~ le parc de la Mauricie. Tél. : (819) 538 3232_. . 
Site : www.parcsœnada.gc.ca/parks/quebec/maunc1e 
e le parc de l'An:hipel-de-Mingan. Tél. : (418) 
538 3285. Site : www.parcscanada.gc ca/parks/quebec/ 
mingan/f/index.html . 
e le parc de la Gatineau. dan_s la région de !'Ou­
taouais. Tél.: (819) 827 2020. Site : www.capcan.ca 
• le parc du Bic, dans le Bas-Saint-Laurent. 
Tél. · (418) 736 5035. E-mai i: parc.bic@sepaq.com 
e la réserve faunique La Vérendrye, 
en Abitib1-Témiscamingue. Tél.: (819) 736 7431. 
E-mai l : laverendryeabitibi@sepaq.com 
Sur le Saint-Lauren! ou la rivière Saguenay. il est préféra­
ble de s·avenlurer avec un guide et d'avoir un équipernenl 
contre le lroid Des plages ont été aménagées dans cer­
tains parcs comme Mont-Orford, dans les Cantons-de­
l'Est. tél. : (819) 843 9855 ou e-mail : parc.mont:orford@ 
sepac.com. Mont-Tremblant, dans les Laurenlldes. tél. : 
(819) 688 2281 ou e-maii : parc.mont-tremblant@sepaq oom 
et Forillon, en Gaspésie, tél. : (418) 892 5553 ou site: 
www.parcscanada.gc.ca/parks/quebec/forillon/f/index.html 

Naviguer 
sur le Saint-Laurent 

De Tadoussac a Blanc-Sablon. aux 
portes du Labrador, défilent près 
de 900 kilomètres de côtes. Un 
univers d'eau et de roche avec, en 
arrière-plan. un infini d'épinettes. 
Longée par la route 138. qui s'ar­
rête à Natashquan, la 
Côte-Nord égrène ensuite ses 
hameaux. uniquement accessibles 
par hydravion ou par bateau. 
• Le «Nordik Express• est runi-
que batiment à assurer. entre avril . 
et début janvier. une liaison hebdomadaire en fonc­
tion des glaces. Le départ se fait de Rimouski, 
sur la rive sud du fleuve. mais peut aussi se faire de 
Sept-lies. Le cargo gagne ensuite l'ile d'Anticosti, puis 
Havre-Saint-Pierre. Baie-Johan-Beetz et Natashquan. 
avant de relier Kegaska, La Romaine, Harrington Harbour. 

. ~:~1:~1t:t~~ed'~~:~ba!~~~ ~~~~t~ïii:i~n~ir~~~c-
qui assure un transport fret et passagers, est un mer­
veilleux fil conducteur. Le navire ne disposant que 
d'un nombre limité de cabines. il faut réserver. Pour un 
trajet aller et retour Rimouski-Blanc-Sablon. comptez 1 3 600 F par personne, pension complète incluse. Le 
confort des cabines. composées de plusieurs bannettes. 
est correct mais spartiate. On peut bien sûr s'arrêter 
à une escale pour une ou deux nuits. et reprendre le . 
cargo a son retour. Parmi nos coups de cœur : le peltt 
village de Harrington Harbour. Tél. : ( 418) 723 8787. 
• L'•Echo des mers• propose. de la fin juin à la fin 
septembre. des éco-croisières dans l'estuaire et le golfe 
du Saint-Laurent. à la découverte de la Côte-Nord ou 
de la Gaspésie. Entre 5 300 F et 12 800 F par personne 
la croisière de cinq à hui! jours. Tél. : (418) 724 6227. 
Site : www.ecomertours.com 

Sur la route de la baie James 
Elle prend vite des airs de bout du monde, et commence 
a Matagami, cité forestière et minière, située à 180 kilo­
mètres au nord d'Amos. en Abitibi-Témiscamingue. Elle 
rejoint Radisson. ville-étape pour ceux qui veulent visiter 
les complexes hydro-électriques de La Grande-1 (LG1) et 
La Grande-2 (LG2). Sur 640 kilomètres, cette route est un 
voyàge au cœur de la Radissonie. U~ vrai parfum d'aven­
ture I A partir de fin octobre et 1usqu à frn avnl. les tempé­
ratures avoisinent dans la journée les moins 20 °C. Il faut 
faire preuve de prudence el se conformer aux in~tructions 
du bureau touristique de Matagam1. ouvert sept 1ours sur 
sept, tél. : (819) 739 2133 ou site : www.matagami.co~. 
Radisson peut être rejoint à partir du lac Saint:Jean, via 
Chibougamau. qui possède un bureau de tourisme. tél. : 
(418) 748 6060. Pour atteindre Radisson. vous pouvez 
aussi emprunter l'avion. Des vols depuis Montréal sont 
assurés par Air Craebec, tél. : (514) 636 8501, 
Inter Canadien, tél.: (514) 847 2211 . Flrst Air, 
tél. : (514) 631 8560 et Air Inuit, tél. : (514) 633 5858. 
Premiers prix à partir de 3 400 F aller-retour. 
Pour la visite de LG-1 et de LG-2, il est conseillé de ré­
server. Celle-ci est gratuite et dure quatre heures. Sur 
place. a Radisson. une infrastructur~ hôl~t!ère et. aux 
beaux jours. des campings_ s_ont _à d1s~~1t1on Tél. : (819) 
638 8486. Site : www.munic1paltte.ba1e-Jarnes.qc.ca. 
ou tél.: (819) 739 4473. 
• Quelques adresses sympathiques à partir de 350 F : 
auberge Radisson, tél. : (819) 638 7201. hGtel­
motel Camlour La Grande, tél. : (819) 638 6005, 
studios Aljanets, tél. : (819) 638 7363 

1 

Bon à savoir 
• Renseignements sur 

. place : dans chaque ville et 
parfois même dans les gros 
villages, un office du tourisme 
compétent est là pour vous 
fournir contacts, plans ou idées 
de circuits et vous aider dans 
votre recherche d'hébergement. 
Ces prestations sont graluiles. 
• Tél6phoner: pour joindre le 
Québec depuis la France. compo­
sez le 00 1 + indicatif régional + 
numéro. Du Québec vers la Fran­
ce, faites le 11 + 33 + numéro. 
• Décalage horaire : 
six heures de moins. 
• Electricité : 110 volts. 
• Argent : le (aux de change 
est de 1$c = 4.50 F environ. 
Les distributeurs automatiques 
sont très répandus. 

Budget 
• Pour un repas, comptez en 
moyenne 100 F par personne. Le 
prix de l'hébergement dépend du 
genre de l'établissement (hôtel. 
auberge, chambre chez l'habitant) 
et de sa catégorie. 
• Les unes touristiques 
(chambres d'hGtes). nom­
breux et d'un bon rapport qualité­
prix. coûtent enviion 340 F 
pour une double (petit déjeuner 
compris). En été. les tarifs aug­
mentent en moyenne de 25 % . 

• Pour la location de voiture, 
il est préférable de vous organi· 
ser avant le départ. non seule­
ment pour obtenir un tarif 
intéressant. mais aussi pour bé­
néficier d'un kilométrage illimité, 
impossible à négocier sur place. 
Comptez 1 700 F en moyenne 
la semaine et au moins 2 200 F 
en été. Les prix affichés ne 
comprennent pas les taxes : 
majorez-les de 15 %. 
• Pour la location d'un 
mobile home, comptez de 
100) à 1300 F par jour : COCO. 
tél.: (514) 252 3333. Permis 
de conduire internationai exigé. 
Attention. les conditions • 
cf utilisation et de stationnement 
sont très strictes. Il> 



.... 

CD 

0 
) 

1 

0 

Le Québec sauvage 

GÉO, octobre 2000 
p. 136 

• Comment s'hablller 
• Eri toute saison, emportez 
des chaussures de marche, un 
chapeau ou une casquelle, un 
coupe-vent, des jumelles. des 
\unelles de soleil et de la crème 
solaire. Aux beaux jours. 
prévoyez un pull ou une laine 
polaire. les lins de soirée étant 
fraîches. En général. tes dilfé­
rences de température sont im­
portantes d'une région à l'autre. 
mais aussi d"un moment à l'autre 
de la 1ournée. En été, pour 
affronter les maringouins (mous­
tiques) et les mouches noires 
qui. de tin juin à début août. 
fréquentent abondamment les 
cours d'eau et !a foret. prévoyez 
manches longues, pantalon, 
foulard. et achetez crèmes 
ou huiles adéquates. 
• En hiver, ne vous équipez pas 
trop avant de partir. Vous trouve­
rez tout ce qu'il faut sur place. 
Nombre de magasins spécialisés 
vendent l'équipement prévu pour 
affronter moins 1 O •c ou moins 
30 •c. voire davantage. Les 
prix sont abordaoles et. pour une 
même qualité, moins élevés 
qu'en France. Prêtez une attention 
particulière aux chaussures et 
aux gants. Pour le ski et la moto­
neige, la location de l'équipemenl 
complel (combinaison. gants) 
ne pose aucun problème. 
Adresses conseillées 
à Montréal : Le Baron. 
932, rue Noire-Dame-Ouest. 
tél. : (514) 866 8848. Ou 
L'Avenlurier : 1610, rue Sainl­
Denis. tél. : {514) 849 4100. 

Précautions 
• Aucun animal au Québec 
ne présente de danger. Prudence. 
tout de même. si vous apercevez 
un ours. Dans ce cas. ne l'ap­
p1ochez pas et éloignez-vous 
avec calme. Sur la route. ori­
gnaux et cerfs de Virginie peu-
vent croiser voire chemin. Soyez 1 
attentifs à la signal isation et ra­
lentissez votre allure. surtout de 
la tombée du jour au petil matin. • 
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Un train 
pour Schefferville 

Il rejoinl Labrador City en 8 heures 
environ et Scheflerville en 10 ou 12 
heures, selon les arrêts demandés par 
les passagers. Départs de Sept-lies. Un 
à trois lra:ns par semaine l'été : un seul 
l'hiver. 780 F aller et retour. Tél. : (418) 
968 7539 ou 962 9411. 
• A Schefferville. !'hébergement esl ra­
re. A noter l'auberge Wedge Hills, 
tél. : ( 418) 585 2464. ou l'hlltel· 
motel Royal , tél. : (418) 585 2605. 
à partir de 340 F. Réserver au bureau 
de tourisme da Sept-lies, parc 
du Vieux-Quai , tél.: (418) 962 1238, 

Qui pourra vous indiquer les activités possibles. chasse 
et pêche, le long de la ligne de chemin de fer. 
•Surplace. le Naskapi Aventure Club organise des 
trekkings et des raids en canoë, tél. : (418) 585 2612, 
de même que Nessipl Kantuet. tél.: (819) 623 7202. 

Avec les Premières Nations 
Plusieurs musées permeltent 
de découvrir les traditions des 
Amérindiens. Notre sélection : 
• musée canadien des 
civilisations de Hull. troi­
sième grande ville du Québec, 
à 200 kilomètres au sud­
ouesl de Montréal. Ce musée 
consacre une grande partie de 
ses salles à l'art amérindien. 
40 F. Tél. : (819) 776 7000. 
Site : www.civilisations.ca 
• musée McConl, à 

Montréal. De l'histoire des Inuits et des Amérindiens 
à la vie quotidienne des premiers Européens au Québec. 
Il reste une référence. 42 F. Tél. : (514) 398 7100. 
Sile : musée-mccord.qc.ca 
• musée de la civilisation. à Québec. L'exposition 
permanente permet d'appréhender les nations autoch­
tones du territoire. 35 F. Tél. : (418) 643 2158. 
• musée Shaputuan de Sept-lies. Côte-Nord. Ce 
musée circulaire rappelle la grande tente servant au ras­
semblement (shaputuan). Il aborde la vie quotidienne 
d'une famille montagnaise et ses pérégrinations sur la 
Côte-Nord en fonction de la pêche el de la chasse. Belle 
réussite grâce à un conservateur pas-
sionné. 20 F. Tél.: (418) 962 4000. 
E-mail : shaputuan@bbsinet 
• musée amérindien de Mash­
teulatsh. Pointe-Bleue. au bord 
du lac Saint-Jean. Exposition 
thématique et lieu de rencontres. 
30 F. Tél. : (418) 275 4842. 
E-mail : museilnu@destination.ca 
• musée des Abénaquis. sur la 
rive sud du Saint-Laurent. entre 
Montréal et Québec. Un petit musée 
installé ac cœur du village abénaquis 
d'Odanak. A voir notamment pour ses 
masques 40 F. Tél. : (450) 568 2600. 
E-mail : abenaki@enter-net.com 
esite historique de Gespeg, à 
Gaspé. Gaspésie. Gespeg signifie en 
langue micmac «au bout de la terre». 
Sur la vie des Indiens micmacs au 
xv1f siècle. Ouvert de juin à lin sep­
tembre. 25 F. Tél. : (418) 368 6005. 

Parlez-vous québécois? 
Le français de nos cousins diffère parfois 
du nôtre. Petit mode d'emploi pour éviter les 
chicanes (disputes), si tantôt (bientôt) 110us 
prévoyez de voyager seul(e) ou avec votre 

. chum (ami ou petit ami, selon la situation) ou 
votre blonde (petite amie). Les repas s'orga­
nisent en déjeuner (petit déjeuner), diner 
(déjeuner) et souper (diner), toujours de bon· 
ne heure. Au restaurant, le diner est servi 
entre 11 h30 et 13 h et le souper de 17h30 à 
21 h. La table d'hôte (menu) comprend : une 
entrée, un plat et un dessert. Le bonjour 
(au revoir) et le bienvenue (à votre service) 
ne doivent pas porter à confusion. Dans 
chaque ville , se trouve un dépanneur (épice­
rie ouverte tard le soir, voire la nuit), pennet­
tant de magasiner (faire ses courses). Dans 
les stations-service. le prix du gazoline (es· 
sence) pour le cher {la voiture) est variable. 
Quant au tutoiement. il est de rigueur. Placo­
ter ou jaser (discuter) n'est jamais plate 
(ennuyeux). C'est le fun (plaisant). Donner un 
bec (baiser) n'engage à rien. Et si vous avez 
de la misère ( de la peine à faire ou dire quel­
que chose), n'ayez crainte, il y aura toujours 
quelqu'un pour vous aider. La gentiHesse 
des Québécois est provertliale ! 

Parcs, réserves 
fauniques et pourvoiries 

On distingue les 4 parcs fédéraux, gérés par l'Etat et 
dont l'entrée est payante (en moyenne 18 F). oes 16 parcs 
provinciaux de conservation o~ de récréation. placés 
sous la responsabilité de chaque province (accès gratuit). 
Tous ottrent une multitude d'acliv!tés : ,andonnées pédes­
tres. canotage, baignade, kayak, camping, randonnées 
à skis ou en raquettes. A rentrée. des centres d'accueil 
lournissent cartes et informations. Des aires de camping 
sont aménagées et des chalets peuvent être loués, été 
comme hiver. Aux abords des sentiers nécessitant p!us 
d'une journée de marche. des abris onî été équipés Les 
parcs lédéraux ou provinciaux proposent des excursions 
thématiques. d'une journée ou plus. avec ~" guide 
naturaliste. Pour observer les animaux : 
e le parc.de la Gaspésie propose des sorties 
d'observation du caribou ou de l'orignal. Tél. : (418) 
763 3181 . E-mail : parc.gaspesie@sepaq.com 
e le parc du Mont-Tremblant vous oonne la 
possibi lité d'observer des loups. Tél. : (819) 588 2281. 
E-mail : parc.monHremblant@sepaq.com 
e le parc de la Mauricia abrite de nombreux ours. 


